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L
e président des États-Unis n’a donc pas respecté sa
promesse. Il n’a pas eu le courage de prononcer le mot
génocide – le seul porteur d’un réel sens politique,
juridique et légal – comme il s’y était engagé à de
multiples reprises avant son élection. En toute
lâcheté, espérant atténuer la colère de la Turquie, il a

choisi l’expression arménienne « Medz Yeghern » (grande catas-
trophe, qui n’a rien à voir avec un génocide), se permettant même
d’ajouter qu’il avait « affirmé sans relâche sa propre position
sur ce qui s’est passé en 1915 » et que « son opinion sur cette
Histoire n’a pas changé », avant d’évoquer avec empressement
les prétendus « efforts de réconciliation » et la feuille de doute,
pardon ! la feuille de route signée, quelle coïncidence, à quelques
jours du 24 avril par la Turquie et l’Arménie. Sous le regard ému et
avec la bénédiction du Quai d’Orsay.

Cyniques à souhait, les autori-
tés turques ont, par le canal de leur
ministère des Affaires étrangères,
estimé « inacceptables », certaines
parties du discours de Barack
Obama, déplorant qu’il ne men-
tionne pas « les centaines de mil-
liers de Turcs » – rien que ça – tués
dans les combats entre Turcs et
Arméniens à cette époque, en con-
cluant que « le jugement doit être
laissé aux historiens ». Ben voyons !

Sur la question du génocide des
Arméniens, l’homme Obama a commis la faute politique de lais-
ser croire qu’il était apte à créer l’événement. Il s’est révélé sans
consistance, à l’image de ses piètres prédécesseurs, assis sur les
cadavres de nos martyrs. La colère et le dégoût ressentis aujour-
d’hui par le peuple arménien sont à la mesure de l’espérance sus-
citée par l’engagement de celui qui prétend encore incarner sans
vergogne la plus grande puissance au monde. L’impuissance
devrions-nous dire plus exactement, de celui qui cède devant le
diktat de son « allié stra té gique » lequel ouvre largement son
espace aux avions américains dans les ingagnables guerres d’Irak
et d’Afghanistan, où sont engloutis depuis des années des mil-
liers de milliards de dollars des contribuables américains et de
ceux des pays membres de l’OTAN.

Après Obama, plus jamais un président américain ne sera pris
au sérieux. Pour les Arméniens, celui qui qualifiait il y a encore
peu les massacres de 1915 de faits « indéniables avérés
par une documentation abondante et une masse de preuves
historiques » s’est discrédité, politiquement et moralement. La
Turquie peut tranquillement poursuivre sa politique négation-
niste, porter atteinte aux libertés élémentaires en matière de
droits de l’homme, emprisonner ses opposants. Quant aux fas-
cistes turcs, ils ont la voie libre pour mener leurs basses œuvres.

Réaction en Arménie du parti FRA Dachnagtsoutioun qui,
estimant que l’Arménie a subi une sévère défaite diplomatique, a
demandé au gouvernement arménien de rompre les pourparlers
avec la Turquie. Puis il a annoncé, lundi 27 avril, sa décision de
quitter le gouvernement de coalition, invoquant « des désac-
cords insurmontables fondamentaux » avec le président Serge
Sarkissian, notamment sa politique jugée trop conciliante à
l’égard de la Turquie. Les trois ministres de la FRA ont remis leur

Grand prometteur, petit donneur
(PROVERBE FRANÇAIS)

démission au Premier ministre Tigran Sarkissian. D’autres défec-
tions sont à craindre.

Aux États-Unis, le responsable de l’influente Assemblée
Arménienne d’Amérique (AAA), a estimé que la crédibilité des
États-Unis se trouvait diminuée et que Barack Obama, en man-
quant à sa parole, a « inutilement retardé la reconnaissance du
génocide des Arméniens ».

Quant à la déclaration commune, ou feuille de route, elle ne
fait apparaître que des banalités dignes d’un compte rendu poli-
tique à la manière de Coluche : les deux pays « se sont accordés
sur un cadre global et mutuellement satisfaisant en vue de
normaliser leurs relations », qu’ils « ont fait des progrès tan-
gibles et sont arrivés à une compréhension mutuelle ». Reste

à voir sur quels résultats concrets
débouchera cette subite compré-
hension mutuelle entre Ankara et
Yerevan. Et comme le dit très juste-
ment la Présidente de la Fédération
Euro-arménienne, ces manipula-
tions ne changent rien à l’essen-
tiel : l’Etat turc reste politi -
quement et pénalement respon-
sable du génocide face au peuple
arménien.

Quant à la question du statut
du Karabagh, silence total, l’at-
tente est de rigueur. Espérons que
le règlement du conflit ne passera

pas par Ankara, ce qui serait le comble.

« Il n’y a pas de prescription pour les crimes contre l’hu-
manité, ni dans les souvenirs des gens, ni dans l’Histoire. […]
Il s‘agit de rétablir la justice historique », « L’Arménie va
continuer à militer pour une reconnaissance internationale
du génocide, » a déclaré le président arménien dans un commu-
niqué. Sans doute, mais il y a comme un malaise. Le verbe
manque de vigueur, la détermination marque des hésitations, le
propos peine à convaincre. Sommes-nous arrivés au point de rup-
ture entre le pouvoir et le peuple, entre le gouvernement
d’Arménie et la diaspora excédée de ces inlassables conciliabules
dont il est le grand absent. Des relations diplomatiques normales
avec Ankara sont-elles concevables sans reconnaissance du géno-
cide ? Évidemment non. Inacceptables, comme on dit à Ankara.

Les discours lénifiants de certains « responsables » de notre
communauté ont fait long feu. Nous avons perdu trop de temps.
Mais ce nouveau coup porté à la reconnaissance du génocide ne
doit en rien entamer notre volonté, bien au contraire. Dans ce
moment crucial où la Turquie mène avec d’énormes moyens
financiers une bataille diplomatique tous azimuts pour tenter
d’échapper à ses responsabilités, il nous commande de repenser
nos méthodes d’action en diaspora et à faire preuve de la plus
grande cohésion.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Copains d’abord…

Un coup de vice qu’Obama n’avait peut-être pas prévu :
le remplacement tout récent, d’Ali Babacan, le ministre
des Affaires étrangères turc par un proche conseiller
d’Erdogan.

ACHKHAR A 50 ANS
A l’initiative d’Avedis Alixanian
naissait le 7 mai 1960, le journal

Achkhar. Si le collectif du journal
poursuit sa mission d’information

sur la vie arménienne dans le
monde, c’est à vous, amis lecteurs,

à votre fidélité et à votre soutien
qu’il le doit. Soyez-en remerciés.
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24 avril en France…

M. et Mme Tadjian,
membres de l’UCFAF,
déposent au nom du
CCAF une couronne de
fleurs en hommage
aux Assyro-Chaldéens
assassinés dans
l’empire Ottoman.par
le gouvernement
Jeunes-Turcs
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et dans le monde
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La section des Droits de l’Homme
d’Istanbul a commémoré
pour la première fois et publiquement
le génocide des Arméniens.

New York

Londres
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COMMISSION MÉDIA ET COMMUNICATION DE

L’ÉGLISE APOSTOLIQUE ARMÉNIENNE DE FRANCE
15, rue Jean Goujon, 75008 Paris

CCOOMMMMUUNNIIQQUUÉÉ

De nombreux fidèles de l’Église apostolique arménienne s’in-
terrogent légitimement sur la place que doit occuper leur
Église dans l’émission dominicale Foi et tradition des chré-
tiens orientaux, diffusée par France 2. Cette émission,
ouverte d’une part aux Églises catholiques orientales, d’autre
part aux Églises orientales orthodoxes dites non-chalcédo-
niennes, dont l’Église apostolique arménienne fait partie, est
amenée en effet à se renouveler avec le départ de son actuel
producteur.

La Commission média et communication de l’Église aposto-
lique arménienne a pris contact avec les différentes autorités
compétentes en vue de faire valoir les droits que la loi lui
accorde en la matière, aux termes du décret du 16 septembre
1994 et de la loi du 5 mars 2009 sur l’audiovisuel public. Ces
textes stipulent que les émissions à caractère religieux
consacrées aux principaux cultes pratiqués en France sont
réalisées sous la responsabilité des représentants désignés
par les hiérarchies respectives de ces cultes, après avis du
ministère concerné. Sans préjudice des dispositions transi-
toires envisagées ou des candidatures qu’avanceront de leur
côté les hiérarchies des Églises catholiques orientales, il
revient par conséquent à l’Église apostolique arménienne de
désigner le producteur sous la responsabilité duquel elle
souhaite voir désormais présentées sa spiritualité, sa doc-
trine et sa tradition, ainsi que celles des Églises orthodoxes
syriaque, copte, éthiopienne et érythréenne qu’elle-même
représente en vertu du protocole du 14 octobre 2008 portant
création du Conseil des Églises orthodoxes orientales de
France.

Loin d’altérer l’unité de l’émission Foi et traditions des chré-
tiens orientaux, à laquelle doit rester affecté un réalisateur
unique, ce principe l’enrichit au contraire de la double colla-
boration de producteurs désignés par chacune des familles
religieuses qu’elle regroupe. La Commission ne doute pas que
le Bureau central des cultes, de même que la Direction des
émissions religieuses de France 2 et le Comité de pilotage de
l’émission, apporteront leur soutien à l’application d’un tel
principe, qui, en dehors de traduire le droit, rend justice à la
spécificité et au poids indéniables dont peuvent se prévaloir,
en France, les Églises orthodoxes orientales dans leur ensem-
ble et l’Église apostolique arménienne en particulier.

Paris, le 21 avril 2009

Passage à tabac, en prison,
de Vahakn CHAKHALYAN, leader des
Arméniens de Samtskhe-Javakheti

Déclaration des avocats de Vahagn Chakhalyan
Le 25 avril 2009
Le jeudi 16 avril 2009, aux environs de 13h00, notre

client, le militant politique arménien Vahagn Chakhalyan,
actuellement détenu à la prison n° 8 de Tbilissi, a été sorti
de sa cellule et roué de coup par le personnel pénitentiaire.

Ce tabassage en règle est la réponse des autorités géor-
giennes à la vague de mécontentement provoquée par le ver-
dict injuste contre Vahagn Chakhalyan et en particulier la
manifestation de protestation qui a eu lieu le mardi 14 avril
contre l’ambassade de Géorgie à Paris.

Nous condamnons fermement cet acte atroce commis
contre notre client et nous demandons à l’Ombudsman de
Géorgie, ainsi qu’aux organisations internationales des droits
de l’homme contre la torture et les mauvais traitements de
prendre les mesures nécessaires pour empêcher que ne se
renouvellent ces persécutions physiques contre Vahagn
Chakhalyan.

Nous lançons également un appel au Comité International
de la Croix-Rouge pour qu’il visite Vahagn Chakhalyan en pri-
son afin qu’il évalue son état de santé.

Me Patrick Arapian (France), Me Stepan Voskanyan
(Arménie), Me Zurab Rostiashvili (Géorgie)

Contact : Ghazarian Armen
Tél. France : + 336 66 907 061
Tél. Arménie : + 374 94 796 621
Tél. Géorgie : + 995 91 295 681
E-mail : contact@yerkir.eu

Arménie- Russie
Sarkissian

sur la corde raide
Visite à Moscou le 23 avril du président arménien

Serge Sarkissian. Son entretien avec Dmitri Medvedev a
duré plus de deux heures avec, au menu, la question du
règlement du conflit du Karabagh, l’assistance finan-
cière de la Fédération de Russie à l’Arménie et les pro-
blèmes régionaux dont les éventuelles relations
diplomatiques avec la Turquie. Mais c’est surtout le
premier point qui importait pour le leader russe :
savoir si l’Arménie est disposée à participer en juin au
sommet arméno-azéri pour l’adoption d’une formule de
règlement transitoire du problème du Karabagh propo-
sée par le Groupe de Minsk.

Celle-ci stipule que la définition du statut doit être
précédée par le retrait des forces arméniennes des six
régions qu’elles contrôlent en Azerbaïdjan, et par le
retour dans l’enclave de tous les réfugiés azéris qui ont
fui ce territoire pendant les hostilités des années
1990. Solution applaudie des deux mains par Ilham
Aliev mais difficilement acceptable pour l’Arménie car
la disparition de cette zone tampon fragiliserait la
sécurité du Karabagh. D’où le dilemme pour le prési-
dent arménien : ne pas décevoir l’allié et protecteur
russe au moment où ce dernier a renoué ses liens avec
Bakou auquel il a promis de l’armement, ne pas provo-
quer la colère du peuple arménien qui accepterait mal
les concessions territoriales On le voit, sa marge de
manœuvre est réduite.

COMMUNICATION du DIOCESE DE L’EGLISE
APOSTOLIQUE ARMENIENNE DE FRANCE

Convocation de l’Assemblée des Délégués
Diocésains le samedi 16 mai à Nice,

Complexe Barsamian 281 bd de la Madeleine
pour la Session Ordinaire de 10h30 jusqu’à 15h30
pour la Session Extraordinaire de 15h40 à 16h30

Le 1er mai de l’opposition arménienne

Devant ses partisans rassemblés à l’occasion du 1er mai,
l’ex-président et aujourd’hui leader incontesté de l’opposi-
tion Levon Ter-Petrossian a lancé une attaque en règle de la
politique de rapprochement avec la Turquie. Il a accusé
Serge Sarkissian de brader le génocide arménien pour se
gagner les faveurs de l’opinion internationale en acceptant
la constitution d’une commission universitaire pour débat-
tre de la véracité des crimes de 1915. Il a accusé le prési-
dent de solder le Karabagh. Les critiques ont également
porté sur la gestion de la crise économique, les élections
municipales du 31 mai à Yerevan et l’incarcération de mem-
bres de l’opposition. Pour Levon Ter-Petrossian, la Turquie
n’établira pas de relations diplomatiques et n’ouvrira sa
frontière avec l’Arménie qu’après la résolution du conflit du
Karabakh. Elle a trompé Yerevan et Washington en faisant
croire qu’elle était sur le point de lever le blocus de
l’Arménie afin de dissuader Barack Obama d’user du mot
génocide pour évoquer les massacres de 1915 lors de son
discours du 24 avril.

« La Turquie a atteint son but, l’Arménie n’a rien obtenu et
la Diaspora est à nouveau déçue » a ajouté Ter-Petrossian.
« Pouvons-nous accuser la Turquie et les Etats-Unis d’hypo-
crisie ? Non. La Turquie a fait preuve d’ingéniosité diploma-
tique, le président américain a agi comme n’importe quel
chef responsable agirait en pareille situation. Seules sont à
blâmer, ce sont les autorités de l’Arménie des onze der-
nières années. »

Mais Levon Ter-Petrossian a aussi attaqué sans les nom-
mer « certains responsables nationaux de la Diaspora » qui,
pendant des années, l’ont diffamé et vanté le duo
Kotcharian-Sarkissian pour avoir fait du génocide un objet
de transaction. L’ex-président continue de croire que le
gouvernement d’Arménie doit laisser la question de la
reconnaissance internationale du génocide à la Diaspora.

Enfin, il a justifié sa décision de se présenter au poste de
maire de la capitale arménienne et a vivement recommandé
à ses partisans de participer à la campagne électorale et
invité les autorités à assurer des élections libres et justes.
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AGENDA

BORDEAUX
�Expositions
•Du 6 mai au 10 juin 2009 – Forêt – Peintures de
Guillaume Toumanian – Installation de Vincent
ROUMAGNAC – AEM Architecture et Ecologie Mêlées
-86 cours Victor Hugo 33000 Bordeaux – Vernissage
mercredi 6 mai à partir de 18h – à partir du 7 mai
sur RDV 0610120052 (v. page 9)

Marseille – PACA
•8, 9 et 10 mai – Journées arméniennes d’Althen
des Paluds- Débats, concerts, théâtre, films – mairie
d’Althen – place de la mairie- 84210 Althen des
paluds 04.90.62.01.02 hébergement possible
60€/nuit : chambre 2 personnes avec petit-déjeuner

Suisse
• Samedi 16 mai, 19h30 à Saint-Gall à la Tonhalle-
Chouchane Siranossian violon avec l’orchestre Il
mosaico, direction Hermann Ostendarp, Bizet,
Debussy, Lalo (symphonie espagnole pour violon et
orchestre)
• Samedi 23 mai, 19h30 — mardi 9 juin, 19h30-
mercredi 17 juin, 19h30 — samedi 20 juin,
19h30 Le Bal masqué de Verdi au Stadttheater de
Berne – la soprano Lianna Haroutounian dans le
rôle d’Amelia – Nâgeligasse 1a- Berne 7 téléphone
+41 531° 329 52 52

Canada – Québec
•17 mai, 19 h – concert Iris Torossian - Première
partie : harpe seule. Deuxième partie : harpe et flûte.
– Salle de la Société des Arméniens d’Istanbul —
2855 rue Victor Doré- Cartierville – Montréal.

LE N° 341 DE LA REVUE HISTOIRE – avril 2009 –
consacre un dossier au génocide des Arméniens –
(voir dans notre prochain numéro).

Toumanian / Roumagnac

Guillaume Toumanian,
né à Marseille, vit et tra-
vaille à Bordeaux.
Maîtrise Arts plastiques -
Université M. de Montai -
gne / Bordeaux III - certi-
fié en Arts appliqués.

Vincent Roumagnac,
né en 1973, vit et travaille
à Lyon. Metteur en scène,

plasticien et vidéaste.

Forêt est un dialogue autour de la représentation
d’un paysage forestier entre propositions picturales
(Toumanian) et construction virtuelle réifiée
(Roumagnac).

Les deux artistes se sont rencontrés en 2006 lors
d’une exposition collective, ils expriment ici deux
« points de vue » sur la restitution formelle de la
mémoire d’un paysage
(en l’occurrence celui
symbolique de la forêt).
Qu’est-ce donc que cela :
une forêt ? En allant et
venant du pigment au
pixel, de la transposition
picturale traditionnelle à
la scrutation numérique
contemporaine, de la
métaphore de la toile à la reconstruction génétique
logiciellement assistée, il semble que ce soit autre
chose qui se tisse qu’une simple juxtaposition de per-
ception singulière ou de positionnement esthétique
péremptoire et définitif.

Ce qui se joue en réalité et s’appréhende par nos
sens, nos esprits et nos mémoires, c’est la tension
réjouissante d’un dialogue entre deux systèmes for-
mels de représentations (parmi de nombreux autres
récits possibles)…

Forêt en ce croisement souhaite… envisager l’ap-
préhension d’un paysage comme une simultanéité
d’essences, d’histoires, de modèles et de mémoires.

A l’heure des préoccupations écologiques globales
et d’une réflexion induite autour d’une redéfinition
des relations de l’individu à l’espace et à ses tentatives
de nouvelles constructions, Toumanian et Rouma -
gnac, nous proposent ainsi de réfléchir, à partir de
leurs possibles représentations paysagères, à une
définition contemporaine du paysage.

(extraits du texte de présentation de l’exposition)

EXPOSITION

CINÉMA

École arménienne Siamanto
de Bagneux

Le comité des parents d’élèves de l’Ecole armé-
nienne Siamanto de Bagneux (92), à la suite de
son dîner annuel, remercie et rend «  hommage
aux artistes et intellectuels arméniens, qui, à
travers leur art, aident considérablement les
écoles et institutions arméniennes et contri-
buent ainsi à leur rayonnement » . Il souligne
cette année encore « la générosité en dons de
lithographies des peintres Richard Jéranian et
Jansem »… L’école de Bagneux existe depuis
1930, avec un nombre d’élèves – de 4 à 18 ans –
qui ne diminue jamais d’année en année.

Elisabeth Miandak

Paris – Ile-de-France
�Expositions
•Du 6 mars au 16 mai – Yertik, habitat d’Arménie –
photographies de Régis Labourdette – Galerie
Médiane – 27 rue de l’Abbé-Grégoire – 75006 Paris.
Le jeudi et le vendredi 15h-19h, le samedi 12h-19h,
sur RV 01.45.48.26.00 (voir page 11)
•Du 3 juin au 30 septembre – Jansem — Paysages
1933-2009 peintures et dessins- (fermé en août)
Vernissage mercredi 3 juin de 17 à 23 h à l’occasion
de la Nocturne Rive Droite- Galerie Matignon – 18
avenue Matignon 75008 Paris- tél 01 42 66 60 32.

�Concerts
•Vendredi 15 mai, 20h et dimanche 17 mai, 16 h-
Faust de Gounod — Lianna Haroutounian- dans le
rôle de Marguerite- Opéra-théâtre de Massy – 1 place
de France – 91303 Massy – Rés. 0892 70 75 75
•Lundi 18 mai et mardi 19 mai, 20h – jazz – trio
Tigran Hamasyan — Péniche Anako — bassin de la
Villette, face au 61 quai de Seine – 75019 Paris.
Réserv. 01 42 06 74 26

�Ciné-Club Rouben Mamoulian
• Jeudi 14 mai, 20 h – D’Arménie en Arménie,
2008, documentaire d’Edouard Vartanian. Kars,
Van, Ani. Texte et commentaires du professeur
Jean-Pierre Mahé. Réalisation et illustration
musicale : Arto Pehlivanian. Présence de MM.
Vartanian et Mahé.

�Cinéma
• Vendredi 12 juin — film documentaire Missak
Manouchian, Les Arméniens dans la Résistance en
France de Arto Pehlivanian – UGAB Centre culturel
Alex Manouguian- 118 rue de Courcelles- 75017
Paris.

�Théâtre
• A partir du 6 février — Tout le monde aime
Juliette de Josiane Balasko avec Marilou Berry,
David Rousseau, Lannick Gautry et Jacky
Nercessian. Théâtre Splendid — 48 rue du Fg-St-
Martin, Paris 10e, du mardi au samedi 21h, samedi à
17h, dimanche à 16h. Locations 01.42.08.21.93
•Du 14 avril au 9 mai, 21h- Somewhere la Mancha
d’après Don Quichotte de Cervantès par Irina Brook et
Marie-Paule Ramo avec Lorie Baghdassarian, Jerry di
Giacomo, Gerald Papasian, Christian Pelissier…
Théâtre des Bouffes du Nord, 37 bd de la Chapelle —
Paris 10e — Relâche dimanche et lundi et vendredi
1er mai – à partir du samedi 25 avril, samedi 15h30-
location 01 46 07 34 50.

�Voyages (voir p. 11)

Région lyonnaise
�Expositions
•Du 27 février au 7 juin – Sarajevo dans le cœur-
Photographies de Milomir Kovacevic – Centre du
patrimoine arménien – 14 rue Louis Gallet 26000
Valence — ouvert du mardi au dimanche de 14h à
18h30
•Du 7 au 21 mai – IXe salon lyonnais des artistes
arméniens – Vernissage le 7 mai de 18 à 20 h- grand
salon du Palais de Bondy (salle Molière) – 18 quai de
Bondy – Lyon 5e — le salon est ouvert tous les jours
de 14 à 20h et le dimanche de 10 à 19 h –
Métro Saint Jean ou Hôtel de ville Participation de
49 artistes.

Monsieur Agop Karakaya de Décines  livre ses
impressions assez négatives sur le film Le premier
cercle de Laurent Tuel dont Achkhar n’a d’ailleurs pas
voulu parler !

« Le Premier Cercle m’a fortement déçu. L’idée d’as-
socier le génocide à une famille mafieuse arménienne
est complètement irrecevable… après l’introduction
verticale du génocide, arriver sans complexe à la mise
en scène d’une famille si peu représentative de la réalité
du peuple arménien est inacceptable… Ne prenons pas
l’Histoire à la légère…

Les acteurs…. sont magnifiques dans l’interpréta-
tion de leur rôle. Par contre, on imagine mal un père
arménien, truand, voleur et assassin et si distant de ses
enfants…

Une ambiance froide et lourde domine dans la pre-
mière partie du film et subsiste dans d’autres scènes.

Après cette référence au génocide, ce film policier est
vraiment hors sujet. Je l’aurais peut-être apprécié s’il
n’y avait pas eu cette erreur regrettable. »

L’Armée du crime de Robert Guédiguian sortira
sur les écrans le 16 septembre 2009.

Cependant il figure en sélection officielle hors
compétition au festival de Cannes 2009 avec
Agora d’Amenabar (Espagne) et L’imaginarium
du Dr Parnassus (Canada) de Terry Gilliam.
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Le vendredi 8 mai à 20h, la jeune
soprano arménienne se produira avec
l’Orchestre National de Montpellier
Languedoc-Roussillon dirigé par Alain
Altinoglu, premier chef invité depuis la
saison 2007-2008, dans le programme
Colonnes sonores qui présente des
musiques de films parmi les plus célè-
bres.

Dès les débuts du cinéma, la
musique a accompagné les images, en
direct, par des instrumentistes engagés
dans les salles, puis progressivement,
surtout avec le parlant, la musique a été
confiée à des compositeurs profession-
nels, quelques-uns issus de l’univers classiques, mais la plu-
part spécialisés dans une forme d’écriture destinée à être
entendue avec la projection d’images. Réalisateurs et compo-
siteurs ont dès lors associé leur travail dans l’élaboration des
films. Certains cinéastes empruntent les bandes sonores au
riche répertoire classique ou populaire existant pour soutenir
et enrichir les images, créer une atmosphère, commenter la
narration ou les situations psychologiques. Il arrive, mais de
manière assez exceptionnelle, que le cinéma inspire à son tour
un compositeur comme ce fut le cas pour Louis Aubert pour
sa suite symphonique Cinéma. De grands maîtres se sont dis-
tingués dans la composition de musiques de films comme
Bernard Hermann qui a su adapter son inspiration à la nature
du film pour lequel il a écrit. Parmi ses chef-d’œuvre les plus
saisissants, citons Citizen Kane d’Orson Welles, Psychose, La
Mort aux trousses d’Alfred Hitchcock. Des musiciens améri-
cains parmi lesquels Leonard Berstein et son fameux West
Side Story, Max Steiner qui a écrit la partition d’Autant en
emporte le vent, et plus près de nous John Williams, auteur de
la musique de La Guerre des étoiles, Superman, Jurrassik Park,
La Liste de Schindler, Harry Potter, entre autres titres universel-
lement qui a aussi composé la musique jouée avant le serment
de Barack Obama à l’occasion de son investiture. 

C’est dans ce répertoire de musique de films que Naïra
Abrahamian fera preuve de ses dispositions vocales en inter-
prétant des pièces des musiciens que nous avons évoqués Née
en 1972, à Erévan, la soprano suit, de 1979 à 1985, les cours de
l’école de musique de sa ville natale et entre en 1990 au
conservatoire Komitas d’Erévan, où elle obtient ses diplômes
d’art lyrique et de professeur de musique. Elle parfait sa for-
mation en assistant aux cours supérieurs du Conservatoire
d’Erévan et obtient son diplôme de soliste, puis le premier
prix du Concours de chant Komitas 125. Elle est engagée
comme soliste permanente à l’Opéra National d’Erévan.

Professeur de chant au Conservatoire d’Erévan dès 1997,
elle développe sa carrière avec un premier rôle dans I Pagliacci
de Léon Cavallo à l’Opéra National d’Erévan. D’autres rôles se
succèdent dont Aïda (Aïda), Léonora(II Trovatore ),
Desdemona (Otello), Santuzza (Cavalleria rusticana), la
Première Dame (Die Zauberflöte), Norma (Norma), Mimi
(La Bohème).

En 1998, elle assiste à un stage de perfectionnement à la
prestigieuse Julliard School de New York, où elle retourne en
1999, pour un récital. Elle se rend ensuite à Los Angeles pour
participer à l’opéra emblématique arménien Anouch. Invitée
en Sicile, puis à Marseille et au Théâtre Municipal de Bastia,
elle offre récitals et concerts.

Pensionnaire pour la saison 2001-2002 au Nouveau
 CNIPAL, elle consolide ses qualités de récitaliste et se produit

CINÉMA OPÉRA

Adoration
d’Atom Egoyan

www.maison-ursule.fr

Linge de Maison,
Voilage, Déco, Accessoires

d’Ameublement

Le douzième film d’Atom Egoyan avait été retenu
dans la sélection officielle du festival de Cannes 2008 et
avait obtenu le prix du jury œcuménique ; il passe
actuellement en salle.

Simon est un adolescent mélancolique. Orphelin, il
cherche à savoir qui étaient ses parents à travers plu-
sieurs histoires recueillies et fantasmées : celle du
grand-père qu’il filme longuement pour y détecter une
vérité, celle de l’oncle qui l’a élevé mais qui garde le
silence, celle suggérée par son professeur de français et
d’art dramatique qu’il s’approprie volontiers en la
racontant dans sa classe d’abord puis en la diffusant
sur Internet, suscitant alors de multiples réactions
contrastées. Simon parviendra-t-il à démêler tous les
fils des différents récits pour reconstituer le puzzle de
sa propre histoire ?

Nous retrouvons dans ce film les thèmes chers à
Atom Egoyan : le malaise existentiel, la famille avec ses
faces d’ombres et de lumières, l’utilisation des nouvelles
technologies comme moyens de communication et ce
qu’elles peuvent engendrer dans l’inconscient indivi-
duel ou la conscience collective, le paradoxe de relations
virtuelles innombrables et la solitude de l’être.

La première image du film montre Simon assis dans
l’herbe, tenant son ordinateur sur les genoux. La com-
position de l’image en oblique laisse apercevoir les
immeubles de la ville et le cadrage donne immédiate-
ment une idée de la solitude ou du sentiment d’enfer-
mement du personnage. Le film joue constamment sur
le contraste entre une image composée avec rigueur,
dont la lumière met en relief les propos des person-
nages et l’insertion d’images transmises par l’intermé-
diaire de l’écran, beaucoup plus plates. La bande-son
mêle sonorités orientales et occidentales et contribue
largement à donner au film son ambiance nostalgique.
Le jeu des comédiens, en particulier Arsinée Khandjian
et Devon Bostick, montre aussi bien le désarroi que la
part trouble de chacun. Malgré ces qualités cinémato-
graphiques, les rapports entre les personnages semblent
dématérialisés, trop de questions sur le monde actuel, le
terrorisme, l’intolérance religieuse, le fait divers et les
réactions des internautes, sont abordés et des dialogues
trop présents alourdissent le propos du film, rendant
compliquée, une histoire somme toute assez simple.
C’est là que résident la force et la faiblesse du film : une
histoire racontée à plusieurs voix, de manière ambiguë,
entre mensonge, déformation de la réalité, fantasme,
faux-semblants et illusion de la vérité, retournement de
situation, mélanges temporels, qui rendent difficile la
résolution de l’énigme identitaire de Simon.

Le dernier mystère à éclaircir : pourquoi ce titre
« Adoration » ? C’est lui qui exprime les sentiments des
protagonistes envers ceux qui ont disparu…

Anahid Samikyan �

Naïra Abrahamian
à l’Opéra Berlioz de Montpellier

dans un programme de mélodies
françaises à l’Opéra de Marseille et au
Théâtre des Salins de Martigues. On
la retrouve de nouveau à Marseille et
Avignon, puis à Besançon, où elle
interprète des mélodies de Wagner et
de Gounod. En 2003, elle est Siegrüne
dans Die Walküre de Wagner à
l’Opéra de Nice et en 2004 et 2005,
Nedda dans I Pagliacci à l’Opéra de
Halle, en Allemagne. En Chine, à
Guangzhou en 2005, elle est applau-
die dans un récital Mozart et chante le
rôle de Violetta dans La Traviata. En
2006, elle aborde le répertoire des Lie-

der d’Alban Berg devant le public de Halle, puis, Shéhérazade
de Maurice Ravel.

On peut ensuite l’entendre au Théâtre Toursky à Marseille
dans Si l’Arménie m’était contée. Avec l’Orchestre National
d’Ile de France elle se produit dans un oratorio de Garbis
Aprikian, La naissance de David de Sassoun. En Allemagne,
elle interprète les Nuits d’été de Berlioz et chante dans le
Requiem de Verdi. En décembre 2007, elle est à Paris puis en
tournée avec l’Orchestre National d’Ile-de-France.

Récemment dans la capitale, on l’a entendue dans des
mélodies arméniennes : Komitas, Alemchah, Ganatchian,
Aprikian. Des projets pour les mois à venir la feront voyager
de Toulon à Marseille et en Turquie.

Un parcours brillant qui annonce un avenir musical des
plus prometteurs. Ne manquons pas d’assister aux presta-
tions de Naïra Abrahamian et du chef Alain Altinoglu. qui
dirigera cet été Orphée aux enfers d’Offenbach au Festival
d’Aix-en-Provence.

Marguerite Haladjian �
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Cette veillée a
peut-être eu
plus d’impact
sur la popula-
tion parisienne
que tous les
défilés.

Place de la
République, un
endroit ô com-
bien symboli -
que, une scène et
un espace im -
por tants, un en -
semble de pan-
neaux très soi-
gnés et lisibles
portant en parti-
culier sur les

massacres d’Adana (1909) commémorés cette année
sur le génocide et sa négation – accent mis sur les intel-
lectuels turcs qui reconnaissent le génocide tels Fatma
Müge Gocek, Orhan Pamuk, Ragip Zarakolu, Taner
Akçam –, mais aussi sur notre culture et notre patri-
moine (peinture, musique, littérature, architecture). Il
était réconfortant de voir les passants s’arrêter et lire
ces informations avec grand intérêt.

24 AVRIL ET LES JEUNES

JEUDI 23 AVRIL PLACE DE LA REPUBLIQUE PARIS

La veillée de huit associations
de jeunesse arménienne

Le public a mis quelque temps à arriver et réunis-
sait des enfants, des jeunes, leurs parents, voire leurs
grands-parents, formant vers 21 h une vraie foule. La
partie artistique très diverse et fournie comme
annoncée, comprenait chants, musique instrumen-
tale et danses traditionnelles, un groupe gospel qui a
eu l’amitié de chanter en arménien et d’interpréter
ensuite des negro spirituals. Discours politiques
brefs mais percutants, rappels historiques du géno-
cide et de la lutte anti négationniste, appels à la
reconnaissance du génocide trouvaient leur équilibre
avec les différentes expressions artistiques, à la
grande satisfaction des présents.

Tout au long de la soirée Agnès Avagyan a créé ses
caricatures militantes à l’aquarelle.

Bravo les jeunes, tous ensemble vous avez réussi à
vous faire entendre. Espérons que vos appels ont
atteint leurs cibles.

A.T. Mavian �
ASSOCIATION ARMÉNIENNE

D’AIDE SOCIALE

Au service des Arméniens
depuis 1890

Siège social 77 : rue La Fayette 75009 Paris
Tél. 01 48 78 02 99 – Fax 01 42 80 61 45

Mél. : aaas.paris@free.fr

Maisons de retraites médicalisées :
Montmorency (Val-d’Oise) : 01 39 83 20 67

Gonesse (Val-d’Oise) : 01 39 85 24 24
Saint-Raphaël (Var) : 04 94 19 51 50

En Arménie
FONDATION FRANCO-ARMÉNIENNE

POUR LE DÉVELOPPEMENT
13/3 Khandjian, Yerevan

frenchfun@web.am
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Vincent Baguian et Diane Minassian

La troupe Ani

Gethsemane Voice Gospel
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Vahan Tekeyan (Constantinople 1878 – Le Caire 1945)
Poète, enseignant, traducteur, militant politique

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes des XIXeet xxe siècles

LE MAITRE DU SONNET

Vahan Tekeyan a étudié à l’école Nersessian et
aux lycées Berbérian et Guétro nagan de Constan -
tinople.

Puis il a travaillé pour une compagnie d’assu-
rances et a dû se rendre en Angleterre, en France, en
Allemagne et en Egypte où il s’installera par la suite.

En 1905 avec M. Gurdjian il a fondé la revue
Chirag à Alexandrie. Puis il est rentré à Constan -
tinople où Chirag est devenu hebdomadaire. Il a été
fondateur du quotidien Arèv (Soleil), de Joghovourti
Tsayn (La voix du peuple), de Zartonk (L’éveil) et
autres périodiques ; il a utilisé maints noms d’em-
prunts. Après la Première Guerre mondiale il a tra-
vaillé au regroupement des orphelins et a enseigné
à Constantinople, à Chypre et à Jérusalem ainsi que
dans d’autres écoles arméniennes.

Poète, enseignant, il s’est impliqué politiquement et
a été l’un des fondateurs du Parti Ramgavar. Il a parti-
cipé aux négociations du Traité de Sèvres. (1920).

A la fin du XIXe siècle il a commencé une carrière
littéraire avec la publication dès 1894 de Gaghante
Guéssario mètch (Jour de l’an à Césarée) dans le

journal Hayrénik de Constantinople. En 1901 a été
édité à Paris son premier recueil de poésies Hokère
(Les soucis) puis en 1914 son deuxième recueil
Hrachali haroutioune (Merveilleuse résurrection)
dans lequel il célèbre le passé héroïque de
l’Arménie par opposition à son actualité. Son livre
De minuit à l’aube (1918) exprime les horreurs du
génocide et l’état d’esprit et les souffrances de la
population exterminée. Les sentiments contradic-
toires de l’individu atteignent une résonance uni-
verselle dans son recueil Sèr (Amour) (1933).

Pendant la Seconde Guerre mondiale il a loué les
progrès de l’Arménie soviétique et la conduite
héroïque de ses soldats. En 1943 il a publié le recueil
Hayerkoutioun (Chants arméniens) et en 1945
Dagharan (Recueil de poésies).

La poésie de Tekeyan est remar-
quable par sa grande sensibilité,
l’aisance du style et sa délicatesse,
sa ponctuation est très recherchée
et ses interrogations et apos-
trophes nombreuses. Ses images
frappent par leur puissance. Dans
la littérature arménienne il est le
maître du sonnet qui a été sa
forme préférée.

Son roman Yété dère gaména (Si
Dieu le veut) a été publié dans le
journal Arèv, il a écrit des récits et
des chroniques sur la vie des exilés
et les mouvements de libération.

Il a traduit les sonnets de
Shakespeare, mais aussi les poètes Baudelaire et
Verlaine dont il se sentait proche. Des homophobes
l’ont roué de coups et il a perdu un œil, son poème
« Mon unique » est dédié à l’œil qui lui restait.

Après sa mort, le collectif Tekeyan a publié ses
œuvres complètes (prose, vers, traductions).

En 1947 à Beyrouth a été créée l’Association cul-
turelle Tekeyan qui a des sections à Alep, Damas,
Boston, Los Angeles, Detroit, New York, Chicago
San Francisco, Fresno, Paris, Londres, etc.

A.T. Mavian �

LE JUGEMENT

Que me reste-t-il de la vie ? Que me reste-t-il ?
Que cela est étrange, il ne me reste que ce que j’ai

donné aux autres,
Une douce pensée cachée, des bénédictions muettes,
Parfois mon cœur tout entier, parfois des larmes.

Et mon âme s’emplit de tout cela
Tendrement, éternellement.
Et ce que l’amour m’a ravi, Dieu ne l’a point rejeté
Pour me le rendre plus tard et embellir ma vie.

À présent, ô maître, malgré mes souffrances
Et malgré cette source desséchée du bonheur,
Je m’enivre de ce vieux vin parfumé.

Et je ne dis plus « Que me reste-t-il ? »
Que restera-t-il des roseaux fragiles et des grands

chênes
Sinon l’immense consolation d’avoir bu du soleil ?

(traduction par l’auteur dans Poésie arménienne
Anthologie Paris 1973 sous la direction de Rouben Mélik)

Deux sonnets de Tekeyan

Mikaël Gurdjian, Vahan Tekeyan et Yervant Odian à AlexandrieTitre de la revue Chirag


